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G râce à Télétel chacun 
accède aux services offerts 
par l'informatique dès lors 

qu'il possède un petit terminal (le 
minitel). Le réseau vidéotex qui sup­ 
porte· ce service c'est à la fois : 
- un moyen de communiquer avec 
des ordinateurs, l'union des télé­ 
communications et de l'informati­ 
que ayant donné naissance à la 
télématique ; 
- une forme de communication 
nouvelle pour le grand public et les 
professionnels ; 
- une télématique interactive par 
opposition à la télématique diffusée 
comme Antiope qui permet de rece­ 
voir (et seulement de recevoir) sur 
un écran de télévision, des pages 
d'informations diverses. 
Avec Télétel, système français de 

vidéotex interactif, la communica­ 
tion est en effet à double-sens : on 
peut dialoguer avec l'ordinateur et 
lui donner des ordres. 

Tout est là : que peut apporter à 
tout un chacun de dialoguer avec un 
ordinateur ? Point n'est besoin de 
revenir sur l'intérêt de l'informati- . 
que chez les professionnels. Il faut 
savoir cependant que seules quel­ 
ques grandes sociétés ont les moyens 
de bénéficier de liaisons téléinfor­ 
matiques privées, comme les ban­ 
ques dont chaque agence dispose 
d'un terminal relié en permanence 
avec l'ordinateur central du siège. 
Pour la plupart des PME ou PMI, 
cela n'est pas le cas. L'accès à un 
réseau public comme Télétel permet 
alors de satisfaire des besoins expri­ 
més depuis longtemps. Exemples : 
la commande de pièces détachées 
entre les concessionnaires automo­ 
biles ou les garagistes et les cons- 

. tructeurs Renault ou Peugeot ; 
l'établissement de dossiers de crédit 
à la consommation par les commer­ 
çants ayant passé des accords avec 
le Cetelem ; la recherche d'un vête­ 
ment parmi les stocks des magasins 
de la chaîne de prêt-à-porter Infini­ 
tif ... Pour les particuliers; l'avan­ 
tage d'être équipé d'un terminal à 
domicile est triple : 
- Il facilite la vie : plus besoin 
d'annuaire, d'indicatif ou de 
dépliant pour connaître tel rensei­ 
gnement. Il existe toute une gamme 
de services susceptibles d'informer 
le public sur des sujets aussi divers 
que les horaires d'avions ou de 
trains ou sur les activités culturelles 
et les services municipaux d'une 
ville. On peut aussi consulter les 
petites annonces, les journaux quo­ 
tidiens ou son compte en banque (la 
confidentialité de certaines informa­ 
tions est respectée par un système de 
mot de passe). 
Encore rares sont les serveurs, en 

revanche, offrant aux particuliers la 
possibilité de transactions commer­ 
ciales : quelques sociétés de vente 
par correspondance (les 3 Suisses, 
la Redoute, la Camif.. .) autorisent 
la passation de commandes par 
minitel et certaines banques (CCP, 
Crédit Agricole, Crédit mutuel...) 

LA VOIE RETENUE 

Si le réseau vidéotex correspon­ 
dait, dès sa mise en œuvre en 1982, 
à une demande depuis longtemps 
exprimée par les professionnels, le 
grand public, lui, n'était pas prêt : 
les foyers devaient être équipés d'un 
terminal. Or, pour une famille 
moyenne, l'achat d'un tel équipe­ 
ment est une lourde dépense. 
Encore fallait-il aussi que chacun 
sache s'en servir et qu'il soit con­ 
vaincu de l'intérêt de l'informatique 
à domicile. 

A l'inverse, le fournisseur de ser­ 
vices, pour qui l'investissement est 
également important et dont le souci 
est de rentabiliser son service, répu­ 
gnait à s'engager dans cette aventure 
commerciale sans avoir la garantie 
de toucher une clientèle nombreuse. 
Absence de terminaux, dans le 

grand public, absence de services : 
on risquait fort de tourner en rond. 
C'est alors, que les Télécommuni­ 
cations ont résolu le problème, en 
l'attaquant sous ses deux aspects : 
elles proposent à la fois un premier 
service, l'annuaire électronique, et 
elles équipent gratuitement chaque 

famille d'un terminal, le minitel. 
Par la distribution des terminaux 
elles se sont donné les moyens, et 
elles seules pouvaient financière­ 
ment le supporter, de rentabiliser 
leur propre service. · 

La fourniture d'un Minitel à cha­ 
que abonné du téléphone, c'est-à­ 
dire à un très grand nombre d'utili­ 
sateurs, ouvrait dès lors un marché 
pour tout autre serveur. 
En 1985, année où le nombre de 

Minitels diffusé dépasse le million, 
on constate une véritable explosion 
des services (deux services nouveaux 
apparaissent chaque jour). 
Les télécoms n'ont pas voulu 

considérer l'offre des services 
comme un de leurs monopoles. 
Ainsi, dans certaines limites fixées 
par un cahier des charges, quicon­ 
que veut se constituer en serveur est 
autorisé voire encouragé à le faire : 
le système de taxation est souple (au 
choix des fournisseurs de services) 
et varié (3 régimes de taxation pour 
le· moment). Une telle stratégie ne 
peut sembler que bonne (sinon la 
meilleure) au regard du succès sans 
équivalent à l'étranger du réseau 
vidéotex français. 

Citons, à titre de comparaison, le 
réseau Preste!, l'homologue britan­ 
nique de Télétel, dont la politique 
de développement a surtout consisté 
à aider l'implantation des serveurs 
sans s'occuper réellement des utili­ 
sateurs. Le résultat : Preste! ne con­ 
cerne encore qu'une clientèle res­ 
treinte de professionnels et de 
« quelques branchés de la micro ». 
Toute la stratégie française a tourné 
autour de cet objectif essentiel : 
atteindre le plus grand nombre 
d'utilisateurs possible. Les consé­ 

. quences pratiques ? Premièrement, 
limiter les-frais pour les Télécom­ 
munications : en fournissant un ter­ 
minal bon marché, le Minitel ; en 
utilisant au maximum une infras­ 
tructure (lignes et commutateurs) 
déjà existante et disponible, le 
réseau téléphonique ; et en dévelop­ 
pant le réseau Transpac. Seule l'in­ 
terface (le Point d'accès vidéotex) 
restait à réaliser. Deuxièmement, il 
fallait promouvoir ce produit nou­ 
veau en proposant un terminal sim­ 
ple, utilisable par tous et en conce­ 
vant une taxation indépendante de 
la distance, permettant, pour Télé­ 
tel, une couverture nationale. 

valident les ordres de virement. Le 
service de la SNCF permet la réser­ 
vation des places et Air France 
devrait suivre très bientôt. 
- Il éduque et divertit : outre les 
programmes pédagogiques (révi­ 
sions de français, de maths ou ini­ 
tiation au basic) et les multiples jeux 
proposés par les serveurs, le simple 
fait de « pianoter » sur son clavier 
et de lire l'écran est un bon moyen 
de se familiariser avec l'informati­ 
que. 
- Il relaie : par des services de mes­ 
sagerie, le contact s'établit entre 
deux ou plusieurs partenaires. Un 
contact en temps réel ou par un 
système de boîte aux lettres électro­ 
nique (en fait une partie de la 
mémoire d'un serveur) dans laquelle 
on dépose des messages qui ne 
seront lus que lorsque le correspon­ 
dant connectera son minitel pour en 
prendre connaissance. Des groupes 
d'intérêts communs ont vu le jour 
grâce à la messagerie électronique, 
où l'on s'échange des recettes de 
cuisine, où l'on joue aux échecs, où 
l'on discute cinéma... où l'on 
papote tout simplement. Comme 
dans un club de rencontre (mais ici, 
plus besoin de se déplacer l). Par la. 
télématique une nouvelle manière de 
communiquer est née, qui suscite un 
engouement extraordinaire. 

Dans certaines zones dites « éme­ 
raudes » le terminal est offert sans 
supplément d'abonnement en rem­ 
placement de l'annuaire-papier, à 
tous les abonnés du téléphone qui 
le désirent. A l'extérieur de ces 
zones, le minitel peut être loué à rai­ 
son de 85 F par mois. 

La communication 
Il faut savoir d'abord que la taxa­ 

tion ne dépend pas de la distance 
mais de la durée de la communica­ 
tion (autrement dit du volume d'in­ 
formations transmises). Ceci parce 
qu'aucun utilisateur ne doit . être 
pénalisé par l'implantation géogra­ 
phique du fournisseur de service. 
Ceci dit, il existe trois régimes de 
taxation au choix du fournisseur. 
En somme, ce prix dépend du genre 
de service fourni. Par commodité, 
chaque mode tarifaire est reconnais­ 
sable au numéro d'appel : · 
- en composant le 36 13 91 55, 
l'usager ne paiera qu'une taxe de 
base toutes les 20 minutes aux PTT, 
à partir de la connexion au serveur. 
En revanche, le serveur acquittera 
les frais de la transmission (selon la 
durée et le volume d'information 
transmis) à la société Transpac. Par 
le 3.6 13, on accède généralement à 
des services de type professionnel, 
moyennant un mot de passe. Ce 
peut être, par exemple, une liaison 
entre la succursale d'une chaîne de 
distribution et le magasin de stocks. 
On appelle le régime tarifaire 36 13, 
la taxation « au demandé » 
signifiant par là que le four­ 
nisseur de services se charge 
de la quasi intégralité 
du coût des 
nications. 



TÉLÉTEL: RÉSEAU ET TARIFICATION 

.- Le 36 14 91 66 est un régime au 
« demandeur ». L'utilisateur paie 
une taxe de base (0,77 F) toutes les 
deux minutes. Il bénéficie des 
mêmes réductions horaires que pour 
les conversations téléphoniques. Le 
serveur ne dépense que le prix d'un 
abonnement à Transpac (en fait la 
taxe de raccordement). Les services 
accessibles par le 36 14 ont souvent 
un caractère d'information : infor­ 
mations publiques libres d'accès 
(renseignements RATP, munici­ 
paux, ... ) ou informations confiden­ 
tielles, nécessitant un mot de passe 
(consultation de comptes en banque 
par exemple). 
- Le 36 15 91 77 regroupe des ser­ 
vices grand public à vocation com­ 
merciale (presse, messagerie, jeux, 
petites annonces ... ). On le désigne 
sous le terme de « kiosque ». Pour 
le moment la fonction kiosque est 
réservée aux entreprises de presse, 
de communication et aux adminis­ 
trations. Les fournisseurs sont, sous 

ce régime, réellement rémunérés 
pour le service offert. L'utilisateur 
règle aux PTT une taxe de base tou­ 
tes les 45 secondes, quelle que soit 
la période de la journée. Les PTT 
ristournent 5/8ème des recettes aux 
prestataires (soit 0,48 F sur 0, 77 F 
toutes les 45 secondes). Cependant 
les fournisseurs devront acquitter un 
abonnement à Transpac. 
Beaucoup de services du 36 15 

sont également accessibles par le 
36 14 avec un abonnement. 

Nonobstant ce partage du prix à 
payer entre serveurs et utilisateurs, 
chaque communication rapporte 
aux PTT une taxe de base toutes les 
deux minutes soit 23,10 F de l'heure 
(tarif en vigueur). 

Les télécoms travaillent actuelle­ 
ment à la mise en place d'un système 
de taxation plus souple, plus varié 
polir le 36 15, que l'on désigne sous 
le terme technique de « kiosque 
multipaliers ». Ce système fait appel 
à un procédé technique dit « d'im­ 
pulsions arrières » (voir explications 
plus loin) progressivement installé 
dans les Points d'Accès Vidéotex 
entre mi 86 et mi 87. Il permettra 
par exemple d'appliquer des réduc­ 
tiens de prix pendant les heures 
creuses. Chaque serveur, actuelle­ 
ment contraint d'appliquer un tarif 
unique pourra choisir dans une 

La Communication Vidéotex 

Vous composez l'un des trois numéros d'accès à Télétel (36 13 91 56, 36 14 91 66 ou 36 15 91 Tl) sur votre Le PAVI reçoit votre demande ... il vous retourne une tonalité aiguê indiquant 
poste téléphonique. Le signal emprunte alors votre ligne jusqu'au central qui l'oriente vers le point d'accès que le moment est venu de passer en mode télématique ... 
vidéotex (PAVI). Pour l'instant, votre minitel est allumé, mais pas encore en fonction. 
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... c'est-à-dire de connecter votre minitel. Vous avez appuyé sur la touche 
« connexion-fin ». Le signal repart vers le PAVI. 

En retour, le PAVI vous adresse sa page d'accueil ; c'est le « menu » proposé par Télétel. 

Vous composez alors sur le clavier le nom abrégé (mnémonique) ' Mais pour emprunter les liaisons Transpac jusqu'au serveur, les signaux 
du servies désiré. Les signaux circulent sous forme analogique doivent d'abord être convertis en mode .paquets .. 
jusqu'au PAVI. 

Dans le réseau Transpac, les informations 
circulent en paquets. 

Ces paquets se suivant à la queue leu leu, même s'ils sont de provenance ou de destination différente. Cependant, chaque paquet ... jusqu'au serveur demandé. La communication 
reçoit une étiquette qui suffira à l'identifier et à la diriger, via les commutateurs. Transpac à haute vitesse... est ainsi établie. 

Dès que la serveur·& pO vous accueillir, il voua rèçoit en vous 
retournant sa propre page d'accueil qui traverse le réseau 

Votre dialogue peut commencer. 
gamme de tarifs proposée par l'ad­ 
ministration le niveau de sa rému­ 
nération. Par le jeu de la concur­ 
rence, il est à prévoir une baisse 
générale du coût des communica­ 
tions des services kiosque. 

service. • 

Cependant, 50 000 lecteurs de car­ 
tes, déjà en commande, équiperont 
à titre expérimental dans un proche 
avenir certains utilisateurs : ils 
pourront acheter une carte au lieu 
de payer un abonnement à certains 
services ; de plus, un code secret 
personnel, mémorisé sur chaque 
carte identifiera le demandeur, et un 
algorithme de cryptage assurera la 
confidentialité des consultants d'un 

raissent incluses dans le montant des 
communications téléphoniques, sui: 
la facture que l'usager reçoit régu­ 
lièrement. Il est possible de deman­ 
der une facture détaillée indiquant 
les appels aux 36 13, 36 14 ou 36 15 
sans préciser le service consulté. Le 
fournisseur de services, lui, reçoit 
une facture de Transpac lorsqu'il 

s'agit de régler la taxe de raccorde­ 
ment ou les communications du 
36 13. 
Les PTT n'envisagent pas pour 

l'instant le télépaiement par carte à 
mémoire (à l'image du système de 
paiement électronique de certaines 
cabines téléphoniques publiques) 
pour les communications Télétel. 

La facturation 
Les communications Télétel sont 

facturées par les Télécommunica­ 
tions. Pour l'utilisateur, elles appa- 


